
LUNDI 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Luc (4, 24-30) 

Dans la synagogue de Nazareth, Jésus déclara : « Amen, je vous le dis : aucun prophète 

ne trouve un accueil favorable dans son pays. 

En vérité, je vous le dis : Au temps du prophète Élie, lorsque pendant trois ans et demi le 

ciel retint la pluie, et qu’une grande famine se produisit sur toute la terre, il y avait 

beaucoup de veuves en Israël ; pourtant Élie ne fut envoyé vers aucune d’entre elles, mais 

bien dans la ville de Sarepta, au pays de Sidon, chez une veuve étrangère. 

Au temps du prophète Élisée, il y avait beaucoup de lépreux en Israël ; et aucun d’eux n’a 

été purifié, mais bien Naaman le Syrien. » 

À ces mots, dans la synagogue, tous devinrent furieux. Ils se levèrent, poussèrent Jésus 

hors de la ville, et le menèrent jusqu’à un escarpement de la colline où leur ville est 

construite, pour le précipiter en bas. Mais lui, passant au milieu d’eux, allait son chemin. 

Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

Jésus est dans son village; tout le monde le connait : c’est le 

charpentier, celui qu’on a vu grandir parmi les autres ados du village, 

celui dont on sait toutes les ascendances, ses cousins, ses cousines. 

On sait aussi que depuis quelques temps, il est parti du village, qu’il 

parcourt la localité, qu’il commente les Écritures de façon nouvelle, 

originale, différente de la manière des scribes.. et il fait même des 

miracles. Tout le monde se pose des questions à son sujet. On le 

connait trop … ou pas assez! 

Il en est de même dans ma vie, dans nos vies. Nous ne savons pas 

toujours dépasser les apparences qui nous cachent le mystère. 

Ce Jésus vient annoncer que Dieu est bon pour tous les humains. La 

preuve : il est bon  pour les étrangers. Jésus fait allusion à deux 

personnages, une pauvre veuve et un syrien. 

Jésus oppose les pays juifs, où Dieu ne peut agir, aux pays païens, où 

la grâce de Dieu et les bienfaits de Dieu sont à l’action. Cette allusion 

aux événements du passé va susciter la colère de ses compatriotes. 

L’évangéliste nous fait entrevoir l’hostilité et la haine qui finiront par 

faire mourir Jésus sur la croix. 

Jésus le sait bien. C’est ainsi qu’il peut déclarer : « Aucun prophète 

n’est bien reçu dans sa patrie ». Cela s’applique dans le cas de Jésus. 

Cependant, il avance librement vers sa passion. 



Et moi, en ce moment? Est-ce que je ne pense pas comme les 

habitants de Nazareth? 

Jésus laisse entendre clairement que les bienfaits de Dieu ne sont pas 

réservés au peuple juif, à Israël. Dieu aime tout le monde. Est-ce qu 

j’y crois? 

 


